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Xj A Convention  nationale  • a député auprès  des  armées  , des 
reprelentans  dii  peuple , invertis  de  pouvoirs  illimités  , pour  éta 
brtr  entre  lesrfronlières  et  finterteiir  , la  conefpondance  la  plus 
adive,  miprimer  a toutes  les  fed^ons  de  la  République,  à toutes 
les  ^rmees.  aiaimarme,  un  mouvement  rapide  et  uniforme  par 
Ion  but  & Ion  objet,  animer,  toutes  les  parties  de  radminirtration 
du  memeefpnt,  accélérer  le  développement  des  forces  et  de  la 
pvrffanéc  'nàfionales,^  inipirér  fénergie  ^ fadivité  , correfpondre 
«ve©  les_generaux,  -eclairtr  le  courage  des  défenfeurs  de  fa  patrie 
fane  obfêivenla  difoiplin®  non Imoins  utile  aux  foldats  que  redou’ 
.tabl^  aux  fennemisf^  feifaine  nendré  compte  des  fubrtrtarces  des 
munttibns^fde  1 approvtfioBîiÉment  des  ports , des  places  des  ■>!• 
mée^y^esTHoyens  d’attaques., "de  défenfe  ; vérifîei  les  comptes  Sc 
les  étais  , furveiller.ious  les*  fonébonnaues  Ôc  les  àgens  de  la  Rcpu- 
|>J^tq«^?yirtterles  <^mps  , les, années  , les  places,  &^fur-fouUes 

ttavfetDî,rrians.lÊS‘dangqrsç,  du  dévouement  à la  patrie;  faire  cou* 
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courir- l’aiîtorîti  des  cofpj  adminiftrâtiTs,  Je  gén^e 'de-reriauf^îe  , du 
commerce,  Sc  l rte  tmrs  les  Frs.rrça!s,  à rntiftipiierles?  moysîls 

& .es  refîources  de  1 état , pou;  voir  provifoirtment  à tout  ce  que. 
ies  circonlîances  & la  célérité  du  fen'ice  exigeront  , étendre  & 

propager  rapidement  i’influence  & l’autorité  de  la  repréfentaiion 
naiionaie.  " - 

Ceü.  par  une  correfpondance  aÆvc  avec  la  Convention  nation 
ilafe,  par  I uniformité  de  principes  Sc  dé'cônduite.  dans  l’exercice 
des  pouvoirs  qui  leur  d Jégûcs,  que  les  repreTentans  du  peuple 
afFermiront  iunilé  & Pindivifibilité  de  la  Rîpubîique  , en  rendront 
lenfmles  la  néceu.ié  & les  avantages/ L’exaditude  dans  tous  les 
Îervîces,  la  merre  furvei I lance , la  même  adivité  dans  la  corref- 
ponoance  démontreront  à IFurope  que  tous  les  Français  n’ont 
qiî  une  patrie, _ime  puiffance  indivifibLe , -ui>  point.de  ralliement 
Un  centre  a adion  , de  gouvernement  Sc  d’adminiflralion. 

comité  de  falut  public  croit  devoir  rappeler  dans  ce  plan  les 
principales  difpofitîons  de  la  loi  du  avril'  , Sc  préfenter  im  tâ- 
oleau  des  opérations  & des  détails  qui  appellent  l’attention  des 
reprelentans  du  peuple.  . ' 

On  doit  envifager  leurs  fondions  relativement  , 'if.  aux„  armées 
<jiu  font  fur  les  frontières,  & aux  villes  & places  frontières  j 

2 , Aux  armées  aes  côtes  maritimes  j aux  forces  navales , aux 

ports  Sc  aux  côtes;-  --  - 

3 . Aux^ corps  adminlflratifs  & municipaux,  aux  fociétés  popu- 
Jaires , au  développement  des  moyens  , des  relTources  3c  des  forces 
des  departemens,  à la  diredion  de  l’induftrie  vers  les  arts  néeef- 
faires  a ia  guerre  , aux  établiflemens  qui  font  à faire  y ou  à perfec- 
tionner ou  à encourager  Sc  multiplier. 

Paragraphe  premier, 

fonclb^ns  des  Pupréfentans  du  Peuple  ^ relatives  aux  armées  y aux 
villes  & places  frontières» 


Xa  Convention  nationale  , en  fixant,  par  Fartide  V de  la  loi  da 
30  avril , le  nombre  des  repréfentans  qu’elle  députe  auprès  de 
chacune  des  armées,  a ind'qué  à chaque  députation  qu’elle  doit  fe 
divîfer  & par^ger  les  fondions  pour  les  remplir  fîmuîranément , 
afiîi  que  leur  finveiilance  embrafle  en  même-temps  toutes  les  par- 
ties du  fervice.  Cepervdant  chaque  députation  décidera  fi  l’é  nombre 
indiqué  pour  îa  fmveillance  des  armées  , des  divifions  & des  can- 
tonnemens , & celui  qui  eft  indiqué  pour  la  fiirveiilance  dés  places, 
des  fortificaUons  & des  approvifionnemens  font  dans  la  propor- 
tion îa  plus,  convenable  au  fervice.  Chaque  députation  fera  les. 
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changemeos,  qii’eU-e  iu^ej:a^.n4ceflairej  ^elle  aqgmentera.  ou  dijni- 
nûera  le  nombre  ^ansl’un^'ovi  l’âiitre  partie  fiûv^nt  !'é  degré  d’at- 
tention ôc  de  furveillance  quelle  Tera  obligée  d’y  porter;  mais  Tes 
difpofitions  feront  telles  qiî’il  y aura  toujours  au  moins  deux  repré^ 
fentans  du  peuple  chargés  de  furveiller,  d’agir,  de  vérifier  & de 

délibérer  de  concert.  i r i i • 

Ghaque  députation  eft  invitée  d’adrefler  au  comité  de  fg,lut  public 
(e  plan  de  divifion  qu’elle  aura' cru  dèvoir  adopter , Sc  la  lifle  des 
députés  aüaehés  à chaque  divifion.  Elle  ihformera  le  comité  des 
changemens  qu’elle  pourra  faire  dans  la  diftribulion  de  fon  travail. 
Cette  mefure  paroit  nécefîaire  pour  accélérer  la  correfpondance  5z 
éviter  de  fréquentes  méprifes  dans  les  adrelTes  & les  envois. 

L’un  des  devoirs  les  plus  elfentiels  des  repréfentans  du  peuple 
eft  de  fe  concilier  la  confiance  des  généraux.  Les  moyens  de  fe 
la  concilier  doivent  être  grands , élevés  comme  le  caraélère  dont 
ils  font  revêtus. 

Les  généraux  ne  doivent  pas  appercevoir  dans  la  furveillance  des 
repréfentans  du  peuple  des  motifs  de  défiance  ou  d’inquiétude  ; ils 
ne  doivent  voir  en  eux  que  des  citoyens  invertis  de  grands  pou- 
voirs pour  les  féconder  puilfamment,  pour  les  foutenir  de  leur,  in- 
fluence & augmenter  la  confiance  publique. 

Plus  la  furveillance  doit  avoir  un  grand  caradère , plus  elle  doit 
être  adive.  Les  repréfentans  du  peuple  doivent  obferver  le  carac- 
tère, les  difpofitions  des  généraux;  ils  doivent  étudier  leurs  prin- 
cipes, l&ur  tadique,  leurs  mouvemens,  leur  conduite.  L’arne  d'un 
héros  républicain  s’ouvre  à la  confiance  , Sc  dédaigne  la  diffimu- 
lation  & la  politique. 

Il  eft  néceflaire  qu’un  général  foit  inverti  d’une  grande  confiance , 
qu’il  en  ait  le  fentiraent  & la  convidion;  il  faut  qu’il  ait  une  grande 
liberté  , une  grande  indépendance  , fi  l’on  veut  qu’il  conçoive  de 
grands  delfeins  & d’heureux  plans. 

La  conduite  des  repréfentans  du  peuple  envers  les  généraux 
fécondera  la  hardielfé  Sc  l’élévation  de  leurs  delfeins  & de  leurs 
entreprifes  ; ils  obferveront  tout  ce  qui  peut  être  grand  ^ utile  ôc 
foutenu  , Sc  ce  qui  ne  feroit  qu’audacieux  ôc  téméraire. 

Les  généraux  ne  doivent  voir  dans  les  repréfentans  du  peuple, 
qu’un  appui  prêt  à les  foutenir  dans  tout  ce  qu’ils  entreprendront 
pour  la  qéfenfe  de  la  République  & le  fuccès  de  fes  armes.  ■ 

Les  repréfentans  du  peuple  obferveront  la  conduite  des  généraux 
de  divii».pn , des  généraux  de  brigades,  & de  tous  les  officiers  de 
l’armée  ; ils  s’aflureront  de  la  confiance  qu’ils  ont  dans  le  général  , 
de  leur  zèle  , de  leur  exaffiuide  à Le  conformer  à fes  difpofitions, 
à faire  exécuter  fes  ordres,  & à en  alTurer  le  fuccès. 

S’il  fe  trouve  encore  parmi  les  officiers -généraux  ôc  les  officiers 
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& fous-officiers  de  tout  grade , des  Français  indignes  de  porter  ce 
nom,  qui  ne  fe  dévouent  pas  fans  réferve  au  maintien  de  l’égalité 
Sc  de  la  République  , ils  les  fufpendront  ; ils  les  feront  aufll-tôt 
remplacer  fuivant  le  mode  prefcrit  par  la  loi  du  24  février;  & fi  les 
circonfiances  ne  permettoient  pas  de  les  remplacer  fuivant  ce  mode, 
ils  commettront , pour  quinze  jours  feulement , à l’exercice  des 
fondions  des  militaires  fufpendus , des  militaires  d’un  grade  inférieur 
connus  par  leur  civifme. 

Ils  ordonneront  lafiifpenfion  de  tous  les  officiers  fufpeds,  pour- 
ront en  commettre  provifoirement , & leur  enjoindront  de  fe  retirer 
à vingt  lieues  des  frontières  ôc  des  armées. 

Ils  donneront  auffi-tôt  avis  au  comité  de  fa!ut  public  des  motifs 
qui  auront  déterminé  la  fiifpenfion  de  ces  militaires,  & qui  feront  de 
nature  à exiger  le  fecret  : iis  adrelferont  à la  Convention  nationale 
les  motifs  dont  la  publicité  ne  fera  pas  nuifibie  à la  République  ou 
ne  favorifera  pas  des  coupables  & des  complices. 

Ils  fraterniferont  avec  les  foldats  de  la  patrie  ; ils  les  vifiteront 
fréquemment  ; ils  enflammeront  leur  zèle  ; ils  leur  feront  fentir  tous- 
les  avantages  de  la  difcipline  , qui  rend  les  armées  invincibles,  qui 
les  rend  redoutables  aux  ennemds,  qui  leur  apprend  à profiter  des 
fuccès,  qui  leur  en  feigne  à fe  rallier  dans  les  revers  , qui  foutient  le 
courage  , qui  lui  fait  connoître  fa  force  & fes  reffources  , & prévient 
les  déroutes  & les  défaites  ; ils  les  entendront  ; ils  recevront  leurs 
plaintes  ; ils  les  éclaireront  ; ils  s’informeront  de  leurs  beloins.  Ils 
leur  diront  avec  quelle  follic’tude  la  ConventicTn  nationale  s’oc- 
cupe de  tout  ce  qui  concerne  t’armée.. 

Si  les  impreffions  répandues  par  Dnmouriez  ne  font  pas  encore 
effacées,  fi  l’on  parle  encore  de  cette  paix  que  promettoit  un 
traître  , que  Cobourg  propofoit  avec  la  même  perfidie  , les  re- 
préfentans  du  peuple  annonceront  aux  foldats  que  Dumouriez  ne 
leur  a parlé  de  paix  que  lorfqu’il  s’eft  déclaré  l’ennemi  de  la  France, 
Sc  lorfqu’îl  a voulu  la  livrer  aux  rois  & aux  tyrans. 

Dumouriez  ne  parloit  pas  de  paix  lorîqu’il  s’empreffoit  de  tranf- 
porter  l’armée  des  départemens  de  la  Meurthe  ôc  de  la  Mozelle 
dans  le  département  du  Nord  , pour  faire  la  conquête  de  la  Bel- 
gique ; il  ne  parloit  pas  de  paix  lorfqu’il  fe  portoit  rapidement  fur  Ia= 
Hollande  ; il  n’en  a parlé  que  rorfqu’if  a cru  pouvoir  enlever  à la 
République  l’armée  dont  elle  lui  avoit  confié  le  commandement , 
êc  qu’il  s’efi  cru  en  état  de  traiter  avec  ces  rois  ôc  ces  puiffances 
qu’il  avoit  bravés. 

Le  général  autrichien  n’a  parlé”  de  paix  que  depuis  que  Dumou- 
riez  a paffé  dans  fon  camp.  Il  a cru  divifer  l’armée , faire  naître 
i’efprit  de  défertion , faire  négliger  la  difcipline  , & répandre  dans 


nos  camps,  dans  îîos  afmées,  une  fécurllé,  une  négligence  qui  lui 
ouvriroient  nos  villes  & favorireroient  fes  projets 

Les  repréfentans  du  peuple  rappelleront  aux  français  le  Te  ment 
qu’ils  ont  fait  de  maintenir  l’ unité,  rindivifibihie  de  la  Repu  q , 

& l’intégrité  de  Ton  territoire.  . 

Ils  enLtiendront  les  foldats  des  travaux  de  la  Convenuon  na  o- 
nale,  des  fources  cju’ells  ouvre  a I mduflrie  , a la  prorpciite  pu 
biique.  Ils  les  entretiendront  dans  les  priimipes  de  legaatc,  du 
républicanifme  , Sc  de  la  difeipline  militaire. 

Le  comité  de  falut  public  croit  que  ce  fera  un  grand  exemp  e 
à donner  aux  armées  que  de  voir  les  repréfentans  u peup  e 
féjourner  dans  les  camps,  partager  les  fatigues  foldats  de  la 
nirie,  & fe  montrer  dans  toutes  les  occafions  les  plus  propres 
à convaincre  l’armée  que  la  Convention  nationale  veut  paitager 

fes  travaux  & fes  dangers.  , . 

Cette  conduite  qu’ont  déjà  tenue  & que  tiennent  encore  un 
grand  nombre  de  repréfentans  du  peuple , a produit  les  meilleurs 

& les  plus  heureux  effets.  , . . . 

Les  armées  fe  recrutent  ; elles  feront  bientôt  portées  au  grand 

^Te^^citoyen^^Beurnonvllle  a* publié , iorfqu’il  étoit  miniftre  de 
la  guerre  , une  inftruc^ion  relative  -au  recrutement  des  quatre 
armées,  à l’exécution  de  la  loi  du  24  février,  & au  rafremb.e- 
ment  des  volontaires  deflinés  à compléter  chaque  armee.  ^ 

Le  comité  adreffera  à chaque  dfputation  des  exemplaires  de 
celte  inflrlidion  qui  contient  des  difpofidons  dont  il  eft  neceflaire 
que  les  repréfentans  du  peuple  foierit  informés.  ^ _ 

C’efl  dans  les  lieux  de  raffemblement  indiqués  par  cette  ml- 
truélion , que  chaque  armée  doit  trouver  fon  complément. 

On  ne  peut  trop  accélérer  l’incorporatioa  des  volontaires,  il 
faut  s’empreffer  de  compléter  les  cadres-  des  armées. 

Il  eft  néceffaire  de  faire  difparoitre  les  inconvéniens  trop  ien- 
fibles  d’une  diftribution  inégale  des  forces  des  armées , de  la 
difficulté  de  compléter  tous  les  cadres  dans  quelques-unes , & de 
finfuffifance  du  nombre  de  cadres  dans  qiielques-autres.  ^ 

Le  comité  de  falut  public  a penfé  que , dans  les  armees  du 
nord  & de  l’eft , 0Ù  fe  trouvent  prefque  tous  lès  cadres  des 
armées,  il  .convient  ^de  porter  au  grand  complet  le  plus  grand 
nombre  de  cadres  que  l’on  pourra  remplir.  1 r -r  «. 

On  pourvoira  au  complément  des  autres  cadres , en  les  laiian 
pafler  dans  lès  autres  armées,  ou  en  leur  faifahi  pafTer  les  volon- 
taires réünis -dans  les  autres  lieux  de  raffembiement.  Ce  mouvement 
fera  déterminé  par  les  ciroonftances  & la  riéceffité’  d’augmenter 
ou  46'  difninuejc  Ja  force,  des narm.ées;  dont  le  recrutement,  tait 
■ <>  , A3 


avec  le  plus  grand  zèle' & le\plus  rapiderfuccès,  chWera  ablb-- 
lument  la  dernière 'fifuation.  ■ 

On  évitera  de  laiffer  lés  volontaires^  dans  une  trop  longue  & 
trop  fimefte  oifiveté  danÿ-les  lieux. 'de, ralfembiernent.  Si  Fincor- 
poration  ne  peut  pas  .s’effe<51uer  avec  afléz de  ^-rapidité , il-  fera 
indil]aènfablériiènt  n'ecfefîaifë  ■d'enftreté-rjir  t és  volontaires  dans  une 
aélivite  qui  îeür  devienne  utilel  Quand" même  on  ne  pourroifc-  pas'' 
leur  procurer  d’armes  y lès '•  agéost  mïFtaires  doivent  les  e-xercër 
à_la  manoeuvre,  aux  marches,  aux  évolutions.  Ce  moyen  d’adi- 
vité'éft  négligé  dans  les  lieux  de  raffemblement  ; & il  en  réfulte 
de 'mauvais  effets,  . 

Les  grands  raffèmblemens  dans  les  mernes.  lieux  Ont  des  incon- 
vénienS'  qui  s’oppoferit  à'  Frnftrucljiôn  , qui  retardent  F ncorpo- 
faUon  , & en  rendent^  FeXécution  difficile  8c  quelquefois  embar-: 
raffante.  îi  eft  néceffaîre  de  prévenir  ces  incOrivéniens  ^ auffi-tôt 
que  les  raffemblettfèns  'devien'n'ent'nôimbreux..  Les-  repréfe>nta'ns  du 
peuple  ordonneront  aux  commiTairès  fupërieurs  de  faire' répartir 
dans  les  villes  voifines  les  détachemens  qui  fe^  rendront  au  lieu 
de  Tàffemblement.  Ils  les  feront  exercer  féparément;-  ils  les  feront 
incorporer  dans  les  cadres  de  l’armée  ; ils  leur  féVont  donner 
1 ordre  4®  route  & de  départ.  On '’évitefa‘  lês  hneOnvéniens  des 
raffemblemens  trop 'nombreux  , les  défOrdrës' qu’ils  ocoafiônnent, 
la  difficulté  du  logement,  8c  la  furcharge  des  citoyens  chargés 
de  pourvoir  au  logement  Sc  aux  fubfiftances. “ 

Les  Reprefentans  du  peuple  font  invités  d’étendre  leur  fur- 
veillance  fur  des  lieux  de  raffemblemerit , d’en  bah'hir  Foifiveté 
de  donner  aux  agens  militaires  Fordre  abfolu  d’inftruire  , d’èxercer 
les  volOrîtaifes  réunis,  &' de  rappeler  à ces  àgens  qu’ils  ne  doivent 
pas  perdre  Un  jour,  qu’ils  ne  doivent  pas -négliger  Fihfffuél'ion  , 
q-uoique  les  volontaires  ne  foient  pas  armé“."  ' ' ' : 

Dans  les  lieux  où  les  cadres'  ne  font  pas 'en' nombre  Luffifant 
pour  effeéfuer  l’incorporation  des  volontaires  reunis  oh  co*mmen- 
cera' d’abord  à porter  au  grand  complet  de  guerre'  lesi  cadres 
exiftans  : l’excédent  des  recrues  fera  diflribué  dans  tous  les  cadres, 
réparti  également  dans  l'es  bataillons  & les  compaghiès  : cet 
excédent  fera-  mis  en  fübfilfa'ncé  , en  attendant  qüe-Fo'n  fadhe 
combien  il  ré'ftèra  dé  cadres  incomplets  dans  les  autres' armées'. 

. furpuméraire^s  fe  trouveront  àinfi  en  ■a'éiivitë  de  fervice  y 
jufqu  au  moment  où  ils  pôurrohl  êffe  incorporés  danst  les  cadres 
des  armées.  - ' . v,-  .jf  - "> 

Il  eft  vraifembîabîe  que  ,'lorfqire  tous  'les  ‘ èàdrës'ffer^t  pôftc? 
an  complet  de  guerre,  il  relleiâ  encore  un  excédent  cônùdérable; 
La  Convention  naitioiiale  ■ pourra- pe'ti't-être^'  Orctofirier  "qu’il  féFa 
formé  de  nouveaux -bataillons y mais  Fordré  êkige 
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de  trois  cent  mille  hommes , décrétée  le  février,  foit  employée 
à compléter  tous  les  cadres  exiflans , & que  tous  les  volontaires 
foient  entretenus  en  aélivité  de  fervice  par  l’incorporation  effective 
des  uns,  Sc  en  mettant  en  fubliftance  l’excédent  qui  le  trouvera 
momentanément  dans  les  lieux  de  rafTemblement. 

On  s’attend,  depuis  la  trahifon  de  Dumouriez,  a voir  de  grands 
changemens  dans  l’état-major  Sc  parmi  les  generaux , officiers  <Sc 
fous-officiers  de  chaque  armée. 

Le  confeil  exécutif  provifoire  doit  préfenter , dans  deux  jours  , 
au.  comité  de  falut  publ’C  un  travail  fur  la  recompofition  ôc  la 
réorganifation  des  états-majors  généraux.  Le  comité  attend  im- 
patiemment ce  travail.  S’il  arrivoit  que  l’efpérance  du  comité 
ne  fût  pas  remplie,  que  la  difficulté  d’organifer  les  états-majors 
g'énéraux  d’onze  armées  fit  diffiérer  le  travail  attendu , Sc  que  les 
cifcondances  exigeaflent  des  plus  prompts  cliangemens,  les  Repré- 
fentans  du  peuple  uferont  de.s  pouvoirs  qui  leur  font  délègues 
par  l’article  II  de  la  loi  du  30  avril. 

Les  Repréfentans  du  peuple  doivent  connoitre  toutes  les  forces 
de  l’armée  ; ils  doivent  s’aiTurer  de  rexaditude  des  revues,  eSc  les 
vérifier.  Une  lifte  des  bataillons,  avec  une  nomenclature  d’offi- 
ciers étoient  tout  ce  qu’exigeoit  un  gouvernement  defpotique , 
faftueux  Sc  inappliqué.  Ce  n’eft  pas  dans  le  nombre  des  bataillons 
que  confifte  la  force  des  armées , c’eft  dans  le  nombre  effeâif 
des  foldats.  . ^ 

L«s  'Repréfentans  du  peuple  donneront  toute  leur  attention  à 
l’examen  & à la  vérification  de  la  première  revue  : ils  fuivront  avec 
exaditude  tous  les  changemens  qui  pourront  arriver  dans  chaque 
divifion , dans  chaque  bataillon  ; ils  furveilleront  toutes  les  revues 
qui  fe  fuccederont. 

Quoiqu’ils  puiffent  compter  déformais  fur  le  civifme  de  tous  les 
officiers,  ils  ne  perdront  pas  un  inftant  de  vue  les  devoirs  que 
leur  impofe  la  furveillance  dont  ils  font  chargés. 

C’eft  du  civifme  des  généraux  Sc  des  officiers  qu’il  faut  attendre 
le  rétablifîémenï  Sc  le  maintien  de  la  dîfcipline  militaire. 

La  Convention  nationale  vient  d’ordonner  un  changement  im - 
portant  dans  une  claffe  d’agens  fpécialement  chargés  de  faire  ob~ 
ferver  les  loix  militaires;  elle  a fupprimié,  par  fon  décret  du 
avril , les  commiffaires  des  guerres  & les  aides , & elle  a rperéé 
trois  cent  quatre-vingt-dix  commiffaires  des  guerres  avec  les 
mêmes  fonéfions. 

Le  miniftre  de  la  guerre  eft  feu]  chargé  dg  les  nommer.  Les 
Repréfentans  du  peuple  doivent  particulièrement  s’afTurer  de  la 
«apaeâté  & du  civifme  dei  ces  ageris  avec  lefquels  ils  auront  des 
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rapports  & une  correipondance  continuelle.  Que  ces  agens  foient 
î’obiel  de  leur  rurveiüance  îa  pins  adive.^  , 

H efl  eflenticl  d’obliger  les  cornmiüalres  des  guerres  de  faire 
des  revues  tous  -les  mois  5 de  drefler  des  contrôles  exads  de 
l’effedif  en  hommes,  en  chevaux,  habillement,  équipement, 
armement,  d’en  remettre  un  double  aux  Repréfentans  du  peuple. 

B faut  Inviter  les  généraux  de  brigade  , & leur  recommander 
de  feir6  des  revues  géiicrciies  dinfpeftion  de- deux  mois  en^  deux 
mois,  de  fe  conformer  à rinftrudion  qui  leur  a été  envoyée , de 
remettre  un  double  de  leur  revue  aux  Repréfentans  du  peuple. 

Cette  double  opération  des  ccmimitlaires  des  guerres  & des 
généraux  de  brigade  fetvira  à venfiei  leur  exaditude  refpedive. 

Depuis  le  commencement  de  la  guerre  , on  réclame  inutilement 
ces  états,  de  revue;  cette  négbgence  efl  la  principale  caufe  du 
dénuemient  qu’ont  éprouvé  les  troupes,  & des  dépenies  énomes 
de  la  République-:  il  faut  employer  les  moyens  de  rigueur,  Il  on 
continuoit  à les  négliger. 

Les  confeils  adminlftratlfs  des  différens  corps  appellent  toute  la 
furveillance  des  Repréfentans  du  peuple.  S^i  quelques  bataiilons 
n’en  avoient  pas  formé , on  ne  peut  trop  tôt  les  organiier  oc  les 
compofer.  Que  les  Repréfentans  du  peuple  faffent  venfier  les 
caiffes  des  quartiers-maîtres,  leur  faffent  reprefenter  le  regiître  des 
délibérations  du  confeil  d’adminiftration.  11  y a des  plaintes  reitcrees 
contre  les  quartiers-maîtres.  On  les  aceufe  d avoir  fait  des  fortunes 
çonfidérables  au  détriment  du  foldat  & du  tréfor  national. 

Les  Repréfentans  du  peuple  ne  pourront  pas  s’occuper  de  tous 
ces  détails.  Mais  il  feroit  utile  qu’en  chargeant  des  ou  des 

citoyens  dignes  de  leur  confiance  de  s’en  occuper,  ils  aliiitailent 
à de  pareilles  opérations,  & les  fiffent  faire  en  leur  prefence. 

Iis  chargeront  les  chefs  des  corps  de  faire  de  fréquentes  revues 
du  linge  ;'de  la  chauffufe  , de  l’habillement  & de  ! armement  oes 
foldats  : ils  vérifieront  fi  l’on  exécute  avec  exaditude  les  ordres 
qu’ils  donneront:  ils  préviendront  des  abus  introduits  par  lindii- 
cipline,  finfouciance , la  diffipation  : ils  feront  obierver  avec  une 
févère  inflexibilité  la  lai  qui  défend  d acheter  les  uniformes,  les 

effets  ôt  les  armes  des  foldats.  _ , „ , 4. 

La  cavalerie  a fes  details  particuliers  ; âc  c efl  dans  ce  momep 
où  tout  oblige  de  s’occuper  de  remonte  & d’augmentation , que 
les  Repréfentans  du  peuple  doivent  y donner  une  attention 

^°I!s  fe  feront  remettre  des  états  exads  de  tous  les  chevaux  des 
émigrés,  des  chevaux  de  luxe  que  l’on  a réunis,  & des  depots 

que  l’on  a établis.  æ r 

^ Ils  donneront  les  ordres  néceffaires  pour  faire  paffer  fans  •.délai 
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au  fervice  de  l’artillerie  les  chevaux  deflinés  a cetufagejdc  faire 
paflTer,  fuivant  la  dirpofition  des  généraux,  les  chevaux  de  remonte 
dertinés  à la  cavaleiie  ils  fe  concerteront  avec  les  generaux  iur 
l’augmentation  de  la  cavalerie,  fi  le  nombre  des  chevaux  tirés  des 
dépôts,  ou  ceux  qu’ils  pourront  fe  procurer,  le  permet. 

Ils  ordonneront  de  laiffer  dans  les  dépôts  les  chevaux  trop  jeunes, 
& fur-tout  ceux  qui  n’auroient  pas  jeté  leur  gourme:  ils  recom- 
manderont d”envoyer  dans  les  dépôts  un  officier  ou  lous-officier 
inftruit,  des  cavaliers  & un  maréchal  expert,  pour  en  prendre  foin. 
Ils  recommanderont  de  furveiller  la  ferrure  âc  la  partie  des  rnedi- 
camens  qu’il  eft  à propos  de  ne  pas  toujours  laiffer  fournir,  par  les 

âf  é c h âtî 

Ils  autoriferont  la  formation  & l’organifation  de  deux  compagnies 
de  pionniers  dans  chaque  armée. 

Les  Repréfentans  du  peuple  fe  feront  rendre  compte  de  la 
capacité  , des  dirpofitions  de  ceux  qui^  fe  font  fait  connoître  !e 
plus  avantageufement  dans  les  troupes  à. cheval,  & qm  font  fuf- 
eeptibles  d’avancement , foit  pour  les  grades , foit  pour  Finftrudion.. 

Ils  tiendront  des  états  exads  des  fervices  , des  adions  éclatantes, 
des  militaires  de  toutes  les  armes  & de  tous  les  grades  : ik  pro  - 
clameront  ces  adions,  îors  de  la  revue,  & préfentermit  les  militaires 
à l’arrné?  ou  à leur  divlfion. 

Ils  obferveront  les  pofidons,  les  mouvemens  des  armées  , & ils 
en  tiendront  un  journal. 

Iis  •obferveront  , ils  encourageront  les  étonnans  progrès  de 
l’artillerie  françaife. 

Ils  fe  feront  rendre  compte  des  approvifîonnemens  de  'poudre^ 
de  cartouches , de  le  n diflnbution  , dans  laquelle  on  doit  prévenir 
tout  abus  , tout  gafpillage,  des  boulets,  de  leur  calibre  , du  nombre 
& du  calibre  des  pièces  d’artillerie , de  toutes  les  munitions  deffinées 
aux  armées  : ils  recommanderont  autant  de  prévoyance  que  d’exadt- 
tude  dans  ces  approvifionnemens. 

Ils  fe  feront  rendre  compte  des  fubfiffiances , des  fourrages  , de 
la  fituation  des  dépôts  ou  des  magafins,  de  la  confommation  , du 
remplacement;  ils  s’affineront  de  la  qualité  du  pain  âc  des  viandes.- 

Ils  feront  dreffer  des  états  des  effets  de  campement. 

Ils  examineront  la  qualité  des  fournitures , leur  valeur  8c  leur 
prix.  Ils  fe  feront  rendre  compte  de  tous  les  marchés.  Ils  fonmet- 
iront  à un  examen  févère  la  conduite  des  fourniffeurs  ,_des  entre- 
preneurs. Ils  anéaniiront  le  cours  des  brigandages  commis  jufqu’àce 
jour.  Ils  porteront  la  lumière  fur  la  dilapidation,  des  fonds  pu- 
blics. 

Les  villes  8c  les  places  ont  leurs  moyens  y leurs  reffiources  & 
leurs  befoins  particuliers. 


l-O 

Les  repréfentaîis  _du-peuple  les,  vifitemnt  avecla  plus  férleufe  at- 
l.i,on.  Il  faïu'ont  dillinguer  celles^qui  peuvent'  être  menacées  d’un 
fiége  , .&  pour  lessjueiies  on  doit  employer  tous  les  mpyens  de 
déienfe,  On  ne  doit  fonger  à mettre  en  état  de  défenfe  que  les 
places  qui  doivent  arrêter  r ennemi  , & qui  doivent  foutenir  un 
fiége.  Ce  feroit  livrer  aux  ennemis  les  trélbrs  & les  reffources  de 
la  République  que  de  fe  tranfporter  dans  des  places  faibles',  hors 
d’état  de  .fe;  garantir  .d’un  coup  de  main  , quand  ;mênie  elles 
feroient  en  première  ligne.  Les  places-' fufceplibies  de  défenfe  font 
connues.  C’efi  vers  ces  places  que  l'attention  des  repréfentans  du 
peuple  doit  fe  porter. 

Iis  s’affnreront  de  l’état  des  fortifications  ; ils  ordonneront  tous 
les  travaux  néceffaires  pour  les  mettre  en  fureté.  On  leur  adrelTe 
up  exemplaire  du  meilleur  traité  des  fortifications  que  l’on  con- 
noiffe  ; mais  ils  confulteront  les  ingénieurs.  & les  militaires  les  plus 
infiruit.s.  G’eft  dans  les  dangers , c’efl  dans  les  circonftances  fortes 
que  la  fphère  des  idées  s’agrandit  j & que  les  talens  naturels  fe 
développent  avec  énergie  & furpaffent  fouvent  l’art  & l’expérience 
en  lâchant  s’apprroprier  les  lumières  & l’expérience  des  autres  , 
dont  on  doit  toujours  s’environner. 

Ils  fe  feront  rendre  compte  de  l’état  des  garnifons,  de  leur  force 
aduelle,  de  celle  à laquelle  il  faudroit  les  porter  en  cas  de  fiége, 
des  magafins  , dés  fubfifiances , des  fourrages,  des  munitions,  de 
l’état  de  l’artillerie  , du  calibre  des  pièces  & des  boulets , de  la 
quantité  de  poudre,  ils  vérifieront  les  états  qui  leur  feront  prs- 
fentés. 

Dans  le  cas  où  les  villes  font  menacées  de  fiège  , ils  s’alTureront 
fi  les  fonclionnaires*  publics , les  agens  civils  & militaires  ont  averti 
les  citoyens  de  fe  pourvoir  de  fubfiflances  ; ils  réquicreront  les 
corps  adminifiratifs,  les  confeils  généraux  des  communes  de  faire 
fortir  toutes  les  perfonnes  furpectes  ; tous  ceux  auxquels  on  aura 
refufé  des  certificats  de  civifme,  ceux  que  leur  conduite  incivique 
fera  fulpeéler  d’entretenir  des  liaifons  & des  intelligences  avec  l’en- 
nemi , ou  de  pouvoir  jeter  le  trouble  & le  défordre  dans  la  place 
pendant  un  fiège. 

Les  repréfentans  du  peuple  vérifieront  l’état  des  places  de  fé- 
condé ôc  de  troifième  ligne.  Ils  feront  convaincus  par  la  fituation 
Sc  le  grand  nombre  de  ces  places,  qu’il  efl:  impolfible  de  les  ap- 
provifionner  toutes  en  même  temps,  6c  que,  comme- il  eft  im- 
poffible  qu’elles  foient  toutes  a{îiégées,il  feroit  aufii  inutile  qu’il 
feroit  impraticable  d’y  établir  des  magafins  , de  rernplir  tous  les 
arfenaux , ôc  d’y  porter  des  forces  , des  munitions  ôc  des  moyens 
de  défenfes,  comme  on  le  doit  faire  dans  les  villes  & places  qui 
font  en  première  ligne. 


Il 
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Ils  He  négligeront  pas,  néanmoins,  ces  places.  Ils  ordonneront 
les  ouvrages,  les  travaux  d’une  utilité  évidente  ; ils  feiont  mettre 
ces  places  en  état  d’être  fecourues  & approvificnnées  avant  le 
danger  & ils  feront  établir  fur  les  derrières  des  magabns  qui 
ferviioient  à approvifionner  ces  places  , fi  les  premiers  tomboient 

au  pouvoT  de  rennemi.  , . , . , 

lis  fe  feront  rendre  compte  des  convois , des  charrois  , des  con- 
duaeurs,de  leur  organifation,  du  nombre  de  voitures,  d’hommes, 
de  chevaux,  de  mulets  qui  y font  employés,  des  depenfes  de  cette 
partie  des  abus  qui  exifteiit  encore,  lis  rechercheront  les  moyens 
d’anrurer  rexaditude  du  fervice  , & de  faire  difparoître  les  abus. 

Ils  donneront  tous  leurs  foins  aux  hôpitaux;  ils  les  vifiteront;  lis 
iront  confoler  les  honorables  viétimes  deda  liberté  j ils  ne  ÿ’^^eront 
pas  ces  afvies  fans  en  avoir  connu  le  régime  , fans  être  allures  (i  le 
fervice  s’y  fait  avec  ce  dévouement  que  rhiimamté  exige;  ils  char- 
geront les  commilfaires  ordonnateurs  de  les  vifiter  fréquemment 
ils  s’albureiont  du  nombre  & de  la  capacité  des  officiers  de  faute , 
de  l'état  de  la  pharmacie,  de  la  falubrité  des  lieux,  de  la  manu- 
tention de  l’intérieur;  ils  n’en  fortiront  pas  fans  avoir  donné  les 
ordres  néceflaires  pour  procurer  aux  bîeffés  & aux  malades  tous 
les  fecQurs  que  leur  fitiiation  exige.  Il  eft  inuttie  d’obferyer  que 
les  lits  les  matelats  ne  doivent  -plus  rranqner  dans  les  hôpitaux, 
tant  qu’il  y en  aura  dans  les  maifons  des  citoyens.  Les  mun'C'paé 
lités  en  fourniront  ou  en  feront  fournir  fur-Ie-champ  par  des  requi- 
fftions  adreffées  à leurs  concitoyens  , auxquels  ils  donneront  les 
premiers  l’exemple  de  remplir  ce  devoir.  ^ 

Ils  examineront  rétabliffement  des  hôpitaux  ambuîans;  ils  en 
étudieront  le  fervice , & décideront  s’il  n’eft  pas  fufceptible  d’amé- 
lioration ou  de  perfedion.  i . • 

La  Convention  nationale  prépare  .une  loi  concernant  !e  régime 
ôc  l’adminiflration  des  hôpitaux  militaires  Elle  ne  laifiera  pas  atteo 
dre  ce  monument  précieux  de  fageffe  & d humanité. 


IL 

Des  fonciions  des  repréfentans  du  peuple^  retadves  aux  armees  des  ccte.s 
manûmes  aux  forces  navales  j aux  ports  '&  aux  côtes‘. 

Le  premier-devoir  & le  plus  preffant,des  reprérentans  du  peuple, 
députés  près  des  armées  des  côtes  de  l’Océan,  eft  de  concourir 
de  tout  leur  pouvoir  à éclairer  des  citoyens  égarés,  .a  .dillîper  des 
.libellés,,  à faire  punir  des  brigands,  des  chefs  de.  leToites , a 
Flan  de  travail.  ^ 
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rendre  à la  patrie  des  citoyens  que  la  fédudion , Fignorancè  5c  res- 
préjugés  en  ont  féparés.. 

Les  repréfentans  du  peuple  autorîferont  Penlëvement  8c  le  dépôt 
dans  des  lieux  de  fûreté  , des  femmes^  des  enfans  , des  beftiaux, 
des  grains,  des  denrées,  des  meubles  & des  effets  des  révoltés,, 
pour  les  préfers/er  des  horreurs  de  la  guerre,  pour  éteindre  le  feu 
de  la  guerre  civile,  en  lui  ôtant  tout  aliment , fi  les  généraux  pro- 
pofent  cette  mefure  ôC  la  croient  ncceffaire.  Mais  ils  recommande- 
ront aux  foldats'de  la  patrie,  qui  fe  trouveroient  de  cette  expédition, 
le  refped  pour  le  malheur  & l’infortune..  Ils  les  avertiront  que  toute 
violence  , toute  infidélité  feroit  un  attentat  flétrilfant  & digne  du 
'dernier  fuppîice» 

Ils  feront  publier  des  adreflès  Ôc  des  proclamations  pour  juHifier 
îa  févérité  des  mefures  que  Fclat  de  guerre  commande  , affurer 
#invioiabiIité  des  dépôts  Sc  annoncer  à tous  ceux  qui  fe. trouve- 
ront momentanément  privés^  de  leurs  effets , qu’ils  leur  feront 
rendus  auffi-tôt  qu’ils  auront  pofé  les  armes , ôc  qu’ils  feront  rentrés 
dans  le  devoir.  - • 

Ils  emploieront  tous  les  moyens  que  leur  influence  &ieurcarac-' 
tère  mettront  à leiul  difpofition  , pour  affurer  1 approvifîonnement& 
les  fubfiftances  de  l’armée  & de  tous  les  bataillons  qui  vont  s y rendre' 
pour  les  rebelles. 

Ils  annonceront  à Farmée  fa  deffination , qui  fera  d’écîâirer  des 
hommes  égarés , de  leur  en  impofer  par  un  grand  développement 
de  forces,  de  les  conquérir  à la  liberté,  de  leur  donner  l’exemple 
de  la  fraternité  êc  du  refpeél:  dû  aux  propriétés.  Aucun  citoyen  ne 
doit  avoir  des  pertes  à déplorer,  ni  de  traces  défaftreiifes  à mon- 
trer ilir  le  pafîage  des  défenfeurs  de  la  patrie.  H s’eft  commis  de 
grandes  fautes;  on  eft  tombé  dans  de  honteufes  erreurs.  La  Con- 
vention nationale  n’entendra  plus  le  récit  a,ffligeant  d’actions  in- 
dignes des  défenfeurs  de  la  patrie.  . 

Les  repréfentans  du  [peuple  porteront  enfuite  leur  attention 
fur  les  plans  qui  leur  feront  adreffés,  ôc  ils  en  furveilleront  Fexé» 

cution.  • _ 

A leur  arrivée  ils  s’occuperont  de  l’incorporation  des  recrues; 
ils  obferveront  que  Farmee  de  la  Vendee  fera  compofee  de 
deux  élémens  que  des  circonftarices  ne  permettront  pas'  de  con- 
fondre. 

Ils  feront  effeétuer  FlncorpOradon  des  recrues  levées  en  exécu- 
tion du  décret  du  24  février;  rnais  ils  maintiendront  en  bataillons 
féparés  les  citoyens  qui  ne  fe  rendent  à Farmée  que  pour  terra.ffer. 
le  fanatifme  Sc  ciiffiper  les  rebelles;  & iis  permettront  à ces  batàii- 
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Ions  de  Te  retirer  lorfque  la  tranquillité  publique  fera  enticrcmcnt 

des  côtes  de  l’Océan  deviendra  alors  une  armée  d’obfer- 
vation  chargée  de  veiller  à la  défenfe  des  cotes  & de  s oppo  er 

à l’ennemi,  s’il  tentoit  une  defcenie.  « . lo,  loc 

• On  mettra  les  armées  fous  ia  toile,  on  les  exercera  a toutes  les 
évolutions  , à toutes  les  manoeuvres,  & particuhetementauxmou- 

vemens  de  rembarquement  & du  debarquement.  j i r»  ^ 

Les  repréfentans  du  peuple  fe  feront  rendre  compte  de  la  litua- 

tion  des  ports  Sc  de  l’état  de  la  marine.  ^ o j . 

lis  fe  feront  remettre  des  états  des  officiers  & des  troupes  defti- 
néesau  fervice  maritime;  ils  prendront  les  renfeigne mens  les  plus 

exafts  far  le  civifme  des  officiers.  fit,  « 

Ils  fe  feront  rendre  compte  des  forces  navales  de  chaque  port, 
des  vaiifeaux  en  rade , de  ceux  qui  font  en  mer , de  ceux  qui  on 
en  croifière , de  ceux  qui  font  en  voyage  de  long  cours.^  ^ - 

Ils  le  feront  remettre  l’état  des  employés  dans  Fadminffifation  : 
ils  s’affureront  du  civifme  des  ordonnateurs , des  controleurs  , des 
chefs  d’adminiftration  , des  commiflaires  auditeurs  , des  lous  enèts, 

des  aides  de  conUruétion  , des  élèves  de  condruftiorî , des  prepoies 
des  claires,  des  fyndics  des  marins',  des  commis  d adminiitratiom 

Ils  feront  drelTer  des  états  des  arfenaux  6c  dés  magafins,  de  1 ar- 
tillerie des  ports  & des  places,  de  l’artillerie  de  la  manne,  des 
approvifionnemens  de  munitions  Sc  de  fubfiftances  deftines  au 
équipages , de  ceux  qui  font  deftinés  pour  la  garnifon  es  p aces , 
Sc  la  défenfe  des  ports. 

Ils  feront  drelTer  des  états  des  chantiers , ils  furveilleront  tous 
les  employés  de  l’adminiUration  Sc  des  ports , & en  ranimant  in- 
diiftrie  Sc  l’adivité  darîs  les  chantiers , ils  rechercheront  les  caules 
qui  ont  occafionné  la  fufpenfion  ou  le  retardement  des  travaux  ; 
ils  s’appliqueront  à découvrir  les  auteurs  des  défordres , de  iindi  - 
cipline  & de  rinfubordination,qui  a fait  languir  tous  les  travaux  & 
qui  a expofé  les  côtes  & compromis  la  manne  de  a Kepublique. 
lis  ordonneront  la  fufpenfion  de  tous  les  agens  civils  & mdita^res, 
de  tous  les  employés  de  fadminiftration  qu’ils  jugeroiit  iuÿects  , 
& ils  commettront  provifoirement  à 1 exercice  de  leurs]  on  ions  , 
des  citoyens  dignes  de  la  confiance  publique  ôc  dont  le  civi  me 
fera  reconnu. 

Ils  feront  drelTer  des  états  des  batteries  des  côtes;  ils  les  feront 
multiplier  autant  que  les  circonftances  le  permettront;  rnais  comrne 
les  canons  pourroient  manquer,  ils  y fuppléeront  par  des  batteries 
flouantes  ; ils  autoriferont  les  agens  de  la  République  d acheter  icjî 
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bâtrmens  convenables  à est  u^age  5c  les  canons  des  bâtimens  da 
commerce. 

Ils  atitoriferanï  pareillement  les  agens  de  la  République  d’acheter 
tous  les  bâtimens  néceffaîres  à la  marine  pour  toutes  les  expidi-^ 
lions  qui  feront  ordonnées  par  le  confeil  exécutif. 

On  a déjà  eu  l’oecafion  de  s’appercevoir  que  dans  des  achats 
néceiTaires  pour  la  marine , les  intérêts  de  la  République  ont  été 
facrifiés  par  l’avidité  des  propriétaires  & la  coupable  collufion  des 
agehs  & des  employés  de  'Fadminiflration. 

Les  repréfentans  du  peuple  ordonneront  que  les  bâtimens  dont 
il  Lra  néc'eiïaire  de  faire  i’acquifition  feront  eftimés  par  experts  ; ils 
furveilieront  les  vendeurs  & les  acheteurs  , & ils  appelleront  les 
corps  adminiflratifs  à partager  leur  furveillance  & à la  féconder. 
Nul  citoyen,  ne  peut  attacher  un  prix  arbitraire  à fa  propriété  , loif- 
que  le  fervice  de  l’état  la  réclame,  H ne  peut  en  exiger  que  la 
vraie  valeur.  Une  eftimation  faite  par  des  experts  nommés  par  les 
repréfentans  du  peuple  ou  par  les  corps  adminiflratifs  délégués  , 
préviendra  toute  réclamation , tout  injiifbce  & tout  abus. 

Les  repréfentans  du  peuple  furveilieront  également  les  travaux 
des  ports,  le  mouvement  des  forces  navales  & le  mouvement  des 
armées  des  côtes,  & ils  en  tiendront  un  j'ournaî.  Ils  éviteront  de 
contrarier  les  plans  & les  opérations  du  gouvernement.  La  contra- 
riété de  plans  & de  mefures  pourroit  faire  échouer  les  plus  impor  ■ 
tantes  entreprifes  ôc  les  jarojets  les  plus  utiles. 

§.  I I I. 

Des  foncîlons  des  B.epréfentans  du  Peuple jy  relatives  aux  corps  adminif- 
tratifs  J aux  foci'étés  populaires  j aux  rejfources  locales  du  commerce  & 
de  tindujlrie  j & aux  établijjemens  à former  ou  à perfeciionner. 

L’étendue  des  pouvoirs  Sc  des  fonctions  des  repréfentans  du 
peuple  a fait  penfer  qu’ils  feroient  dans  la  nécefftté  de  s’environner 
d’agens  & de  perfonnes  de  confiance  : la  Convention  nationale  les 
y a autorifés  par  l’article  XVII  de  la  loi  du  30  avril.  Le  comité  croit 
qu’il  feroit  néceffairé  que  chaque  députation  formât  un  comité 
central  compofé  de  citoyens  inflruits  & zélés  , chotfis  parmi  les 
membres  des  adniinifirations  de  département , de  diflriél , des  con- 
feils-généraux,  des  communes,  des  fociétés  populaires.  Les  repré- 
fentans  du  peuple  ehtreiiendront  avec  ce  comité  une  correfpon- 
dance  aftive.  1 

L’objet  de  cette  correfpondance  fera  de  leur  faire  connoître 
toutes  les  reiïburces  Ipcales  , les  produdions  du  foi , les  fabriques  , 
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les  manufadures  , les  forges,  les  ufines,  le  prix  des  derrrécs,  des 
befl’aux  , des  prôdudions  brutes  Sc  œuvrées  , 4c  de  la  nia-n  d’œuvre. 
Le  comité  fera  compofé  de  membres  qui  fe  tranrporterunt  dans 
les  villes , dans  les  campagnes,  qui  réuniront  les  connoilfaiicts 
locales  , & celles  de  l’expérience;  fi  parmi  les  agens  employés  par 
le  confeil  exécutif,  d s’en  trouve  qui  puiffcnt  remplir  les  vues  des 
ïepréfentans  du  peuple,  ils  les  préféreront  aux  antres  citoyens  , 
pour  éviter  la  trop  grande  multiplicité  d’agens.  Lt  lorfqu’ils  auront 
lieu  de  juger  que  lés' agens  du  confeil  exécutif  remplifiënt,  mal  ou 
ne  font  pas  en  état  de  bien  remplir  les  fondions  qui  leur  font 
confiées  , ils  les  fufpendront  provifoirement  , âc  avertiront  de  les 
rappeler. 

C’efl  par  les  rriembres  attachés  à ce  comité  que  les  rçpréfen- 
tans  du  peuple  parviendront  à «répandre  les  lumières,  l’amour  de 
la  patrie  , & rémulatiôn  du  civifme  C’eft  par  eux  qu’ils  exciteront 
le  zèle-des  citoyens  à former  de  nouveaux  établiffemens  , cc  à 
diriger  le  commerce  êc  l’indufirie  vers  les  objets  d’utilité  gé- 
nérale. 

Ils  prépareront  de  grandes  économies  en  faifant  acheter  fur  les 
lieux  , les  étoffes  néceifaires  à l’habillement  des  troupes  , les  toiles, 
les  effets  de  campemens.  Le  fervice  acquiérera  plus  de  célérité, 
A peine  les  befoins  feront -ils  connus,  que  l’on  fera  en  état  d’y 
pourvoir^  L’adminiffraiion  s’affranchira  des  entraves  du  monopole 
& de  l’accaparenmnt; 

Les  repréfentaiis  du  peuple  rechercheront  conflamtnentles  moyens 
de  faire  fubfifler  les  troupes,  des  produdions  locales  ou  de  celles 
des  lieux  les  plus  voifins,  de  les  approvifionner  d’habillemens , 
d’équippemens , d’effets  de  campement,  qui  pourront  être  fabri- 
qués dans  les  dépavtemens  voiffns.  Ils  fraterniferont  avec  les  fa- 
bricans  âc  les  commerçans;  ils  leur  re  pré  fe  nieront  que  fi  le  luxe 
efe  tributaire  de  l’indufirie  & du  commerce , fa  patrie  a des  droits 
facrés  à leur  reconnoiffance  ; que  les  arts  & le  commerce  doivent 
auffi  fauver  la  patrie.  Ils  régleront  le  prix  des  achats  fur  le  pied  du 
prix  courant  ; s’il  s’élève  des  difficultés , ils  feront  effimer  les  den- 
rées Sc  les  marchandifes , ils  fe  feront  repréfenter  les  livres  des 
marchands  âc  des  fabricans  qui  prétendroient  faire , des  befoins  de 
la  république , un  objet  de  fpéculalion. 

Les  capitalifles,  les  fpéculateurs , qui  ont  employé  leurs  fonds 
dans-  des  entreprifes  illicites  , qui  ont  retenu  & accaparé  les  den- 
rées Sc  les  marchandifes  qui  en  ont  occafionné  le  renchériffement 
par  des  marchés  fimulés , âc  par  les  opérations  ténébreufes  de 
l’agiotage  & du  monopole,  feront  l’objet  de  la  furveülance  la  plus 
révère  ; âc  ceux  qui  fe  font  joués  des  lois  âc  ont  compromis  le  falut 
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de  l’armée  & la  sûreté  intérieure  & extciieurc',  ne  pourront  fe  fouP 
traire  à la  juftice  nationale '&  a fon  tribunal  révolutionnaire. 

La  disette  des  grains  et  leur  cherté  exigent  l’atlention  particu- 
lière des  Kepréfe'ntans  du  Peuple  ; iis,  pourront  examiner  fi  les  cir- 
conftances  ne  permettroient  pas  que  tous  les  citoyens  fuflent 
obligés  à ne  manger  que  d’une  même  qualité  de  pain,  & s’il  ne  feroit 
pas  poffible  d’y  faire  en.irer  upe  poition' de 'ieigie  ainfi  que  dans 
le  pain  deilihé  pour  les  ci,toyens  armés,  pour  la  défense  de  la  Ré- 
publique. - 

Crû  clans  la  vue  d’augmenter  les  économies  Ôc  d’accélérer  le 
fervice , que  le  comité  de  falut  public  a chargé  un  célèbre  artifte 
de  lui  préfenter  un  plan  d’établiffement  de  fonderie  de  canons  à 
l'ouloufe’^,  à Montpellier  , à Bardeaux  , ,&  de  lui  indiquer  des 
citoyens  formés  par  fes  foins.,  qui  fâchent  diriger  fes  établilTemens. 
C’eft  aufii  dans  la  même  vue  quü  a chargé,  le  mipiflre  de  la 
guerre  de  mettre  dans  la  plus  grande  adivité  , la  fonderie  de  canons 
de  fonte  d’indré. 

Les  repréfentans  du  peuple  s’appliqueront  à multiplier  les  fa- 
briques d’armes,  à employer. à leur  fabrication  les  forges  &.  les 
ufines.  ' 

ils  s’afTureront  fi  les  manuf^élures  nationales  d’armes  font  portées 
au  plus  haut  degré  d’adivité  & d’utilité  dont  elles  foient  fufcep- 
tibles.  Ils  rechercheront  la  caufe  des  abus  & les  moyens  de  les 
détruire. 

Ils  exciteront  le  zèle  des  corps  adtniniflratifs  & de  tous  les 
citoyens  à procurer  des  fufüs  à la  république  , l'oit  par  de  nouvelles 
fabriques  , foit  par  le  commerce  étranger , foit  enfin  par  les  moyens 
indiqués  par  les  lois,  dont  ils  doivent  ordonner  I exécution,  Sc  par 
la  circulaire  du  comité  aux  corps  àdminifiralifs.  On  ne  peut  trop 
recommander  de  ne  pas  dégarnir  les  arfenaux  de  la  Marine,  de  ne 
jamais  employer  au  fervice  de  terre  les  fufils  deflines  aux  gens  de 
mer  qui  fe  fabriquent  à Tulle,  ni  l’artillerie  des  vaiffeaux. 

Ils  propoferont  aux  généraux  d’introduire  Fufage  des  efpin- 
goles.  Ils  fe  concerteront  fur  les  moyens  d’employer  les  picqiies 
que  l’on  pourroit  envoyer  de  Paris  à l’armée.  Des  militaires  très- 
inllruits  ont  penfé  que  l’ordre  de  bataille  étant  de  trois  hommes 
de  hauteur , le  troifième  rang  feroit  plus  utilement  armé  de  picques 
que  de  fufils. 

Ils  rappelleront  aux  corps  adminlllratifs  , aux  fociétés  popu- 
laires , le.s  rues  républicaines  des  citoyens  de  Montpellier  , fi  vive- 
ment fenties,  fi  unanimement  applaudies  par  la  Convention  natio- 
nale y il  eft  des  circonfiances  où  l’amour  de  la  patrie  p It  zèle  éclairé 
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des  adminiftïateurs  doivent  les  porter  à improvifer , en  ciuclqne 
manière  la  force  publique  , ou  creer  des  ai m ces. 

Dans  ies  grands, Sangers  de  la  rauÿ  , pour  repon  cr  ennem., 
pour  affurer  la  viaolte  , pour  décider  du  fort  de  la 
l’Europe  les  repréfentans  du  peuple  rappelleront  aiu  coips  oçi 
miniftratifs  que, fa  Convention  nationale  les  a j!  " 

tous  les  moyens  de  sûreté  & de  dcfcnie , & a en  .aire  ufege  cont.e 

S 'S  tœ -qufs'pr  co„- 

tenir  leur  zèle.  Us  dépîoyoient  des  forces  capables  d entrer  dans 
le  pays  ennemi-^  & de  commencer  de  grandes  entreprîtes. 

Le  œmité'de  Valut  public  a développé  dans  fa  lettre  aux  corps 
adminiilratifs  do-ôt  il  adreffe  un  exemplaire  aux  reprerentans  ou 
-pS,  le 'mode,  d’exécution  du  plan  propofé  par  les  citoyens 
§e  ^ontpelliéÇ'î  mais  ces  grands  mouvemens  doivent  etre  auto- 

■ rifés  par  les  Veprkentans  du  peuple  qui  en  dirigeront  1 organ.fation 
& l’aftion.  C’eft  dans  ces  occafions  quils  rappeLeront  au  peiip  e 
français  que  trop  long-temps  même  , depuis  la  révolution  , la 
richeffe  ojfive  a fu  fe  fouftraire  à la  fatigue  & aux  dangers  , oc  eu 

■ a laiifé  tout  le.poids  àda  claffe  la  moins  fortunée  ; ^qu  enfin  , les 
fortunes  particulières  doivent  aujourd’hui  fe  lier  _&  s attacher  infc- 
parablement  à la  fortune  publique  ; qu  aucun 

fouftraire  au  fervice  perfonnel  ; que  le  cohcouts  de  tous  les  citoyei 
eft  indiPpenfable  pour  réfifter  aux  nombreux  ennemis  de  la  répu- 
blique , affermir  la  liberté  , & affurer  la  garantie  des  pro- 

^'îtnê  fuffit  pas  :à  la  république  entraînée  par  un  mouvement 
frénéral,  d’entretenir  de  nombreufes  armees  au  nord  , al  eft  & au 
micH  , pour  combattre  & repoufler  1 ennemi.  Elle  dojt  ^uffi  Re- 
fendre & garantir  de  toute  infulte  les  cotes  de  1 océan.  Elle  doit  fe 
rappeler  que  le  camp  de  Vauffieux  près  de  Bayeiix  porta , eu 
I77Q  l’aliarme  Sc  la  confternation  a Porfmoutii  8c  a Londres , mais 
îe  plan  fut  auffi  foiblement  fuivi , qffH  avoit  été  conçu  avec  Lgeretc 
& avec  indifférence.  Des  intrigues  de  cour  firent  abandonner  un 
projet  commencé/pour  adopter  d’autres  mefures^  que  de  nouvelles 
intrigues  & la  foibleffe  d’un  mauvais  gouvernement  firent  encarer 

^^Ouïla  voix  des  repréfentans  du  peuple,  les  corps  admimftralifs 
des  départemens  de  la  Manche,  du  Calvados , de  l Orne , de  1 Eure  , 
de  la  Seine-Inférieure  , invitent  leurs  concitoyens  a former  de 
' veaux  bataillons  armés  & habillés  ; que  ces  bataillons  gxoffiüenl. 
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chaque  jour  Tarmce  commandée  par  WiropfFen  ; qtfils  s^CKerceut  à 
manoeuvrer  furies  bords  de  la  mer;  qu’ils  falfent  des  embarqué  me  ns 
& des  defcentes  ; qu’ils  s’accoutument  à des  exercices  dont  ie 
temps  & les  événemens  pourront  bientôt  leur  faire  feniir  futilitq  ; 
qr.’enfîn  le  génie  de  la  liberté  planesur  les  Côtes  de  l’Océan  ôc  de  la 
Manche,  comme  fur  les  côtes  de  !a,Médit-errariée  , au  pied  des  Pv- 
rénées  ,&  fur  les  frontières  du  nord  & dé  î-jéH;  . 

C’efI  par  de  femblsb'es  effoiits  que  lesi  Prança-’s  de  -tous  les 
départemens  prouvetont  leur  attadhernCnt  înVio-l'âble  à l’unité  de 
à i’indivifibilité  de  la  Képubliqd'fe.-  ■ > ;>  >pn-  , f- 

Les  Repréfentans  du  peuple  exciteront  le  zèle  de  le  civirtne  des 
citoyennes.  Ils  leur  récom manderont  de  contfibuér  de  leurs  travaux 
à rhabiliement  des  défenfeurs  de  fa- paltie-&-pouï' prèpaner  de  la 
charpie;  ils  leur  feront  diflribuer  par -les  'rr^emè’i  es  .. du  ' comité 
central , par  les  adminiflrations , par  les  age-ns  de  la  ^Répèbliqu'e  y les 
toiles  & étoffes  qu’ellespourrdnt  oeuvrèr.  'C’ett  aux -fociétés  popu- 
laires à infpirër  ce  vif  intérêt, 'Ce  fentimêntÿ  qui-  jpr-f^aris'iit  de 
grands  moyens  Ôc  des  reffources  mcèririües.  ; y r 

Les  Repréfentans  du  peuple  feront  acquitter  les  dépenfes  im- 
prévues par  les  payeurs  de  l’armée,  les  payeurs  des  départemens, 
ou  par  les  receveurs  des  diffrids  ^ en  les  prëvénant  à 'l’avaiice , 
& en  s’alfurant  s’ils  ont  des  fonds  libres' -en  'Caiffe. 

Les  Repréfentans  du  peuple  engageront  les  corps  adminiflratïfs 
à prefler  la  rentrée  des  contributions,  à faire  verfer  dans  les  califes 
les  fommes  néceffaires  au  fervice  par' des  empmnts  forcés  , én 
adreffant  des  réquifitions  direéles  & perfonnélles  aux^  citoyens  qui 
feront  en  état  de  faire  des  avartees  an  gouvernement. 

S’il  eft  enfin  nécefTaire  d’obtenir  des  fonds  de  la  tréforerie  na- 
tionale, ils  en  préviendront  , au  moins  buitalnè  auparavant  , les 
commiffaires  de  la  tréforerie. 

Quelque  prefT  nS  que  foient  les  befoins  du  fervioe,  les  Repré- 
fentans du  peuple  ne  permettront  jamais  que  l’on  difpofe  des 
fonds  qui  auront  une  deftination  fixe  , & que  l’on  change  cette 
deftination. 

Ils  ne  permettront  pas  que  l’on  s’écarte  des  difpofîtions  des  îoix 
concernant  le  brûlement  des  afiignats.  ^ 

Ils  ne  perdront  jamais  de  vue  combien  la  Nation  defirqit , & 
quels  puifîans  motifs  elle  avoit  de  defirer  la  loi  qui  prohibe  le 
commerce  du  numéraire.  Ils  feront  exécuter  cette  loi  fans  laquelle 
la  République  fe  trouve roit  fans  crédit  & fans  confiance.  Le  comité 
a expofé  les  motifs  de  la  loi  dans  fes  circulaires  aux  Repréfentans 
des  peuples  & aux  corps  adminiftratifs. 

^ Ils  emploieront  tous  les  pouvoirs  qui  leur  font  délégués  à 
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féconder  les  Opérations  du  confeiî  exécutif,  à aflurer  le  fuccès 
des  mefures  & des  entreprifes  du  gouvernement , à les  prévenir 
fans  les  contrarier,  à développer  toutes  les  reffburces  locales , à 
les  faire  concourir  dans  la  raafle  des  moyens  généraux , à lier  toutes 
les  parties,  tous  ies  intérêts,  à les  diriger  vers  le  même  but,  à les 
préparer  à recevoir  la  même  impulfion  & le  même  mouvement. 
Le  comité  s’empreflera  de  propofer  à la  Convention  nationalt  les 
projets  de  loi  qu’ils  demanderont , & qu’ils  font  invités  de  lui 

adreUer.  , n-  ' • • n* 

Les  repréfentans  du  peuple  le  rendront  a leur  deftination,  inveîtis 

de  la  plus  haute  confiance  & de  pouvois  illimités.  Ils  vont  dé- 
ployer un  grand  caraélère.  Ils  doivent  envifager  qu’une  grande 
refoonfirbllité  efi  la  fuite  inféparable  d’un  grand  pouvoir.  Ce  fera  à 
leur  énergie  , à leur  courage,  «5c  fur-tout  à leur  prudence  , qu’ils 
devront  leur  succès  & leur  gloire. 

Les  membres  du  comité  de  salut  public. 

Guitton,  Barrère,  Bréard,  Delmas, ^R.  Lindet,  Danton,. 
DEt.\cROix , Treilhard  , Cambon  fils  aîné. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


